
IlJIS NOUVELLES 
médl'rim'/srimrl's 1 995 ; I l  : 1 339-41 

Les nouvelles 
de ce numéro 
ont été préparées par : 

Élisabeth Bursaux 
Bénédicte Durand ( 1 l 
Simone Gilgenkrantz 
Jean-Pierre Grünfeld 
Axel Kahn 
Bertrand Knebelmann (2l 
Dominique Labie (3l 
Marie-Christine 
Lebrethon (4) 
Bernard Mach (S) 
Isabelle Morand (6l 
Yvonne Munari-Silem (6) 
Marc Peschanski 
Christian de Rouffignac ( 7l 
Bernard Rousset (6) 
José Saez (4) 
Thierry Soussi (R) 
René St-Arnaud (9l 

( 1) Centre de génétique moléculaire et cellulaire, 
université Claude-Bernard Lyon- 1 ,  Cnrs Umr 1 06, 
69622 Villeurbanne, France. 
(2) Clinique néphrologique, hôpital Necker, 1 49, 
rue de Sèvres, 75743 Paris Cedex 15, France. 
(3) Inserm U. 129, CHU Cochin, 24, rue du Fau
bourg-Saint:Jacques, 750 1 4  Paris, France. 
(4) Inserm U. 307, hôpital Debrousse, 29, rue 
Sœur-Bouvier, 69322 Lyon Cedex 05, France. 
(5) Département de génétique et microbiologie, 
centre médical universitaire, 1 2 1 1  Genève 4, Suis
se. 
(6) Inserm U. 369, faculté de médecine A.-Carrel, 
rue Guillaume-Paradin, 69372 Lyon Cedex 08, 
France. 
(7) CEA, département de biologie cellulaire et 
moléculaire, centre d'études de Saclay, 9 1 1 9 1  Gif
sur-\Vette Cedex, France. 
(8) Institut de génétique moléculaire, Inserm U. 
301 ,  27,  me Juliette-Dodu, 75010 Paris, France. 
(9) Unité de génétique, hôpital Shriners, 1529, 
avenue Cedar, Montréal, Québec, H3G IA6, 
Canada, et départements de chirurgie et de géné
tique humaine, université McGill, Montréal, 
Canada. 

mis no 9, vol. I l, sefJifmlne 95 

SOMMAIRE DES NOUVELLES BRÈVES 
La not ion de ma lad ie de Marfan 
comme entité cl in ique bien définie 
d o it être e n t i è rement  révisée 
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Les transporteu rs du cu ivre nous 
réservent e n c o re d es su r p r i ses 
(p. 134 7). 
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des greffes i ntracérébrales de neu
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répartit ion de la  p i losité chez les 
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a aussi la manière (p. 1353). 

U n  troisième gène de susceptibi l ité 
à la maladie d'Alzheimer (p. 7354). 

L'ARN polymérase, une enzyme qui  
vient de lo in (p. 7354). 

Le récepteu r  de la d ioxine et le  
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(p. 7355). 

Réponse adaptive a u  paludisme à 
P. vivax : l a  m utat ion spécifiq ue, 
dans le g lobule rouge, de l 'antigène 
qui  en serait le récepteur  (p. 1356). 

Un gène, u ne queue (p. 7356). 

Effet des œstrogènes sur l'érythro
poïèse par modulation de l'act ion 
d'un facteu r  de transcription spéci
fique, GATA-1 (p. 1356). 

U n  possible mécanisme de la résis
tance au tamoxifène des cancers d u  
sei n : une phosphorylation activatri
ce du récepteu r  des œstrogènes 
(p. 1357). 

Des synd romes tha lassémiques dus 
à la mutation d'un gène de régu la
tion ? (p. 1357). 

La proté i n e  R b  est u n  i n h ib ite u r  
tra n sc r i pt i o n n e l  c i b l é  p a r  E 2 F  
(p. 7358). 

L'éc h a n g e  d i rect d e  m o l éc u l e s 
i n fo rm at i v e s  e ntre  l e s  c e l l u l e s  
corticosu rrénal iennes via l es jonc
tions communicantes augmente la 
sensibi l ité de ces cel l u les à I 'ACTH 
(p. 1358). 

Une nouvelle vision 
de l'amertume 

Les recherches sur le goüt, c 'est-à
dire la forme de chémosensibilité 
liée à la stimulation de récepteurs 
spécifiques par des ligands exogènes 
non volatiles (qui s'effectue exclusi
vement, chez les vertébrés, au niveau 
des papilles gustatives) ,  ont depuis 
longtemps permis  de dist inguer 
quatre grands types de sensation : 
salé, acide, sucré et amer. La défini
tion des systèmes de transduction 
pour ces quatre modalités se révèle 
toutefois particulièrement difficile. 
En ce qui concerne les sensations 
salées et acides, on implique des 

canaux ioniques qui, actives par le 
ligand, modifient la polarisation cel
lulaire (entrée de Na• dans le pre
mier cas, dépolarisation par blocage 
des canaux K+ par des protons dans 
le second) [ 1 ] .  Les cascades de signa
lisation intracellulaire restent incon
nues. La transduction des stimula
tions sucrées et amères était encore 
plus mal connue, si ce n 'est le fait 
qu'elle dépendait d'une protéine G. 
L' équipe de  Robert  M argo lskee 
(Roche Inst., New Jersey, USA) nous 
offre aujourd'hui un nouveau regard 
sur l 'amertume en disséquant une 
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